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GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS
La Gazette a pour objet de constituer un lien entre les académiciens, entre ceux-ci et les fidèles des conférences de l’Académie, par la diffusion d’informations sur la vie de l’Académie, l’activité de ses membres et la vie littéraire et artistique charentaise en général.

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour.

La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org/
Calendrier de l’Académie

Programme 2017 des conférences de l'Académie

(à Angoulême, 44 rue de Montmoreau, à 15 heures ) 
* 14 janvier : Cambronne, une légende impériale par Stéphane Calvet. 
* 11 février : L’identité juive par Gérard Benguigui.
* 18 mars : Réception d’Arnaud des Roches de Chassay.

* 22 avril : Le journal littéraire d'écrivain par Jean-Marie Goreau.
* 20 mai : Découvrir les rives du Mékong, au rythme laotien par Sophie Apert.

* 14 octobre : Mazarin et la société de son temps par Gérard Montassier. 

(Conférence suivie, à 17h, par la tenue de l’assemblée générale de l’Académie, partie réservée exclusivement aux académiciens titulaires.)
* 25 novembre : Une reconversion : Jean-Baptiste de la Quintinie, jardinier du roi Louis XIV par José Délias. 
Activités des académiciens
· Florent Gaillard s’est particulièrement impliqué, avec Sylvie Blaise-Bossuet, dans l’organisation, aux Archives municipales, de l’exposition « Femmes d’Angoulême ». Sont mises en exergue 50 Angoumoisines qui ont fait progresser la condition féminine, d’Isabelle Taillefer et Louise de Savoie à Odette Commandon et Yvette Renaud, en passant par Marguerite Rippe, la Padova, Zulma Carraud, Mathilde Mir, Suzanne Bartolini… Sans oublier la fille de la marquise de Rambouillet, Julie d’Angennes, à qui son époux le marquis de Montausier, gouverneur d’Angoumois, tressa cette fameuse Guirlande de poèmes, et à qui Florent Gaillard consacra spécialement une conférence. Mentionnons également une autre conférence, importante, de Florent Gaillard sur Lucie Landré, enseignante, Résistante et Juste parmi les Nations, militante féministe et femme de culture très engagée à Angoulême.
· Rebecca Lenoir travaille sur l'édition des Correspondances de Jean de Salisbury, Thomas Beckett et Pierre de Celle (édition scientifique latin-français annotée) et sur un essai, en italien, consacré à L'amitié spirituelle au Moyen Age, et également sur les Inscriptions libyques d'Afrique du Nord.
· André Berland a publié, dans le bulletin des Amis du Vieux Confolens, un article sur le château de la Chauffie à Pressignac (n° 131, décembre 2016), un deuxième article sur les fers à hosties de l'arrondissement de Confolens (n° 132, mars 2017), et un troisième sur la visite de deux archéologues à Chassenon en 1884 (n° 133, juin 2017).
· Gilles Bernard a été longuement interviewé par Charente Libre du 4 août dernier sur le bilan et les perspectives de notre département. Notre confrère aexpliqué que la Charente a 30 ans de retard, tout en relevant qu'elle a tout pour réussir.
· Gilles Bernard prononcera une conférence sur Le premier âge d’or du cognac (1680-1880) lors de la cérémonie de présentation du n° 16 de « Jadis » (revue d’histoire du canton de Saint-Amant-de-Boixe), à Marsac, le 23 septembre.
· Monique Guérin-Simonnaud, dans ce n°16 de « Jadis », fait paraître deux articles : Ambérac, sous la plume de Léo Ganachaud et La guerre au quotidien dans la famille Simon.
· Dieudonné Zélé passe beaucoup de temps au Congo où il mène un combat en faveur de l'enseignement. Il a publié deux recueils de poésies en 2017 : Tranches de vie et Complaintes Africaines. Il publiera plusieurs autres ouvrages en 2017 : un livre sur la dynastie des rois d'Akyem Abuakwa qui règnent depuis 1362 au Ghana. Un 2ème livre, plus polémique, sur la responsabilité des fondements de la pensée africaine dans la situation de sous-développement actuel du continent. Un 3ème livre intitulé Chroniques Africaines,  tableau des plaies dont souffre l'Afrique. Un  4ème sur les coutumes et traditions du monde. Enfin, un livre d'anglais, à paraître au Congo pour des raisons d’accessibilité de son prix.
· Alain Mazère a reçu, en particulier de la famille du général sénateur Garnier de La Boissière (1755-1809), des documents qui ont justifié une seconde édition (comportant un cahier d’illustrations) de sa biographie du châtelain napoléonien de Saint-Claud, inhumé au Panthéon.
· Bernard Baritaud, via son association le CRAM, a été partenaire, le 9 septembre au musée de la Seine-et-Marne, d’une journée d’études intitulée Partir – Mac Orlan et autres écrivains voyageurs de son temps. Ont été évoquées les figures de Mac Orlan bien sûr, mais aussi de Cendrars, Larbaud, Simenon, Pierre Benoit, Monfreid, et enfin Paul Morand par Bernard Baritaud lui-même qui, ensuite, publiera les actes du colloque en 2018 dans le volume 6 de Lectures de Mac Orlan. Par ailleurs, B. Baritaud fera paraître d’ici à la fin de l’année La Jambe de Clovis, qui rassemble ses souvenirs charentais.
Vie culturelle charentaise

· Yolaine Destremau, petite-fille Hennessy, fille de feu le secrétaire d’État giscardien aux affaires étrangères qui fut aussi député et membre de l’Institut, publie aux éditions Pierre-Guillaume de Roux, Des hommes et du cognac. Cet ouvrage est la saga romancée d’une dynastie de l’alambic, du destin d’une eau-de-vie dont s’enorgueillit notre commerce extérieur. « L’entreprise, comme le jardin, est cajolée, choyée, dorlotée, et Alice se dit, ils mettent tant d’amour dans la fabrication de leur cognac, comme dans l’entretien de leur jardin, qu’ils n’ont plus rien à donner par ailleurs. Ils vivent à l’écoute des saisons, de l’évolution des vignes, de l’état de chaque grain de raisin, de l’alambic et des fûts, mais s’aiment-ils vraiment ? » 
· Blanche de Richemont, auteur du Souffle du maître réédité en Poche, publie un essai sur le mythe de L’Atlantide aux éditions Desclée de Brouwer.
· Dominique Fernandez : l’académicien français se voit décerner, par le Festival Littératures européennes de Cognac, le prix Jean-Monnet 2017 pour son roman La société du mystère (Grasset) : « Dominique Fernandez peint à fresque une époque de violences où la férule des Médicis et les dogmes catholiques imposent aux créateurs un carcan qui les contraint à crypter, chiffrer, coder et contrefaire. » Le prix lui sera remis le 18 novembre à Cognac, au centre des congrès La Salamandre.

· Eric Fottorino : en relisant son remarquable récit familial intitulé L’homme qui m’aimait tout bas, cette citation lorsqu’il retrouve son vélo de course : « Ont jailli tant de souvenirs de soirées au vélodrome, airs musette et vin chaud, La Rochelle, Saintes, Rochefort, Angoulême, tourniquets infernaux, et toujours mon père au sommet des virages relevés, tantôt inquiet, tantôt confiant, toujours silencieux, sauf le regard (…). »
· José Délias est l’auteur d’un long article sur l’Histoire de la principauté de Chabanais dans la Lettre d’information n° 88 (sept. 2017) du « Comité des usagers du territoire de la météorite » dirigée par Jean-Pierre Poursac.
· Jean-Marie Goreau a terminé son cinquième roman : Le premier cerf. Il travaille par ailleurs à ses conférences, qu’il envisage de réunir en un volume : Les journaux d’écrivains, Les méthodes pour réduire l’importance d’un écrivain qui dérange, Le genre épistolaire en France, De quelques particularités des grands auteurs charentais.  Enfin, président d’ « Arts et Lettres de Charente », Jean-Marie Goreau prépare le grand salon d’automne de cette association qui se tiendra les 11 et 12 novembre à Vœuil-et-Giget.
· Jacky Brun, auteur d’un livre sur le maquis Bir-Hacheim, a égayé le dernier salon des écrivains d’histoire à Ambernac  en contant les quiproquos et les confusions qui entourent son surnom « Biraquin ». « Mon père est entré au maquis Bir-Hacheim le 1er janvier 1944. Après guerre, mon grand-père a hérité du surnom « Biraquin ». Quel rapport me demanderez-vous ? Aucun! Il avait fait « Le Chemin des Dames » en 14-18... À son décès, c'est moi qui fut appelé ainsi. Mais que voulait dire Biraquin ? À 10 ans, je n'y prêtais guère attention. Puis, au fil des années, j'ai su. » Et de multiplier les anecdotes sur l’usage de son patronyme bis.
· L’équipe de « Jadis », élégante revue d’histoire locale du canton de Saint-Amant de Boixe imprimée par Etienne Louis à Tusson, présentera son n°16 le 23 septembre à 15h30 à Marsac. Au sommaire de ce nouveau n°,  des articles de Jean-Louis Jonquet sur Xambes et Montignac, de Jane Souris sur les municipalités de Saint-Amant-de-Boixe, de Louis Fouchier sur la paroisse de Marsac, de Françoise Camuzet sur un médecin de campagne à Montignac, …
· Manuel Da Silva, l’encre de L’incroyable enlèvement (de Michel Maury-Laribière) à peine sèche, nous dépayse avec  Cigares et panama (Éditions Mers du sud), balade aux couleurs et senteurs toutes particulières dans les champs de tabac de la vallée des Viñales à Cuba.
· Jacqueline Monsigny, romancière connue pour ses fresques historiques, s’est éteinte à 86 ans. « L'écrivaine est venue à plusieurs reprises en Charente, au château de La Chétardie, pour des dédicaces et des conférences. (…) Son fils, l'écrivain Franck Bertrand, se partage d'ailleurs entre Paris et Angoulême, où il a élu domicile il y a quelques années. » (CL 17.08.17)
· Le Club des auteurs charentais à Paris (Club 1617) publie Écrire en Charentes ** (Editions Douin). Dans ce  tome 2,  Bernard Baritaud évoque Henry Bardon ; Jean-Louis Berthet, Daniel Reynaud ; Pierre Brunel, Le Robinson noir ; Pierre Henri Guignard, Aimé Bonpland ; François Julien-Labruyère, Marcelle Tinayre ; Didier Jung, Eugène Fromentin ; Alain Mazère, Mme de Saint-Surin ; Jacques Perot, Louise Leulier et Pierre Loti ; Arnaud des Roches de Chassay, Jean Duché. Au cours du déjeuner du Club le 13 septembre sont déjà apparus les horizons d’un troisième tome en 2018. À suivre.
· Didier Jung a publié, aux éditions Le Croît vif, la biographie d’un explorateur Charentais maritime : Émile Arthur Thouar, de l'île de Ré à la jungle bolivienne. Thouar était très fier de ses racines rétaises. Il est resté toute sa vie fidèle à son île où il aimait venir se ressourcer entre deux expéditions en Amérique latine.
· Pierre Brunel, natif de Moutardon, professeur émérite à la Sorbonne, membre de l’Institut, a eu les honneurs de l’hebdomadaire Le Point du 3 août pour son essai intitulé « Le Bateau ivre », d’Arthur Rimbaud. Un texte, une voix  (éditions Le Bord de l’eau).

· Gonzague Saint-Bris est décédé accidentellement le 8 août : on se souvient de son passage à Angoulême où il a parlé de François 1er avec Jacques Baudet et Claude Dagens, et à Condac chez Arnaud des Roches de Chassay où il a donné une conférence sur Henri IV.
· Philippe Besson, invité de l’émission de RTL « Chemins d’écrivains » le 13 août, a raconté Barbezieux et Montmérac, les deux communes charentaises où il a passé son enfance et son adolescence évoquées dans son récent best-seller intime Arrête avec tes mensonges.

· Philippe Besson encore, proche d’Emmanuel Macron qui a suivi la campagne présidentielle, raconte l’ascension du candidat En Marche dans Un personnage de roman (éditions Julliard). À peine sorti et déjà en tête des ventes des libraires !
· Serge Sanchez, journaliste et écrivain qui habite à côté de La Rochefoucauld depuis 20 ans, publie chez Gallimard (sortie en octobre) une biographie du peintre autrichien Gustave Klimt.
· Gérard Rousseau, infatigable dirigeant de l’association de sauvegarde du patrimoine de Boutteville, organise le 17 septembre à 16h un concert de guitare en l’église Saint-Paul.
· Yves Viollier, avec son dernier ouvrage Le marié de la Saint-Jean, paru aux Presses de la Cité (cf n° précédent de la Gazette), rencontrera ses lecteurs le 23 septembre à la bibliothèque de Voeil-et-Giget.
· Pierre Henri Guignard, notre ambassadeur à Buenos Aires originaire d’Abzac, auteur d’un roman sur le Docteur Roux, icône confolentaise, poursuit dans la veine de ses Vignettes métropolitaines (éd. L’Harmattan) en élaborant des Vignettes argentines, sorte de journal, mâtiné de rapport d’étonnement, tenu pendant un an.
Billet d’humeur
Lire à Jarnac

par Sophie Apert
Eutrope Lambert, Jacques et Robert Delamain, Pierre et MIchel Boujut, François Mitterrand et tant d’autres… Que d’hommes de plume vit naître Jarnac !
Jusqu’à une époque pas si lointaine, on y écoutait les auteurs de la Tour de Feu, on entrait dans ses librairies pour fouiner dans les « antiquités » et les livres régionaux de René Pillot ou les ouvrages plus récents de L’Encrier ou de la Maison de la Presse.
Eh bien que pensez-vous qu’il advint de cette ville qui fleurait bon la lecture et les livres ?
La librairie Pillot a fermé boutique depuis longtemps, bien avant la mort de son propriétaire. C’est un salon de beauté désormais. Plus récemment L’Encrier a jeté l’éponge. Faute de repreneur, sa devanture pleine de livres a été remplacée par le volet métallique du garage d’un particulier. Un garage ! Pour la même raison, la Maison de la Presse n’a pas survécu au départ en retraite de sa gérante l’an passé. 
Il est devenu aujourd’hui impossible de feuilleter ou d’acheter un livre en centre-ville. Seul un hypermarché de la zone d’activités propose quelques ouvrages dont l’intérêt culturel est souvent bien éloigné des trésors d’un fond de librairie.
Parfois devant le marché, installe son stand un bouquiniste obstiné qui vendra les bonnes journées deux livres d’occasion… 
Allons ! Ne doit-on pas toujours trouver une note positive pour éviter de tomber dans une nostalgie stérile ? Alors dans cette ville, il y a toujours une Médiathèque au large choix d’ouvrages et dans laquelle un personnel souriant et compétent vous accueille.
Et puis s’est ouvert récemment au 12 bis rue Gabriel Péri un café littéraire qui porte le joli nom de « Mon Rayon de Soleil » où l’on peut discuter, échanger sur un livre, un auteur ou la littérature en général, tout en dégustant une boisson chaude, un smoothie ou un gâteau. Souhaitons-lui longue vie.
Enfin depuis le début de l’été quelques boîtes à livres ont fait leur apparition, installées par la Municipalité. On y apporte ses livres (en plus ou moins bon état), on en emprunte d’autres. Pour les rapporter ensuite, bien sûr afin que le maximum de gens en profite… Bref, une boîte à livres. Et même si l’une d’entre elles a été consciencieusement vidée de son contenu par une peu scrupuleuse personne qui a proposé ces ouvrages peu après sur un vide-grenier (une discrète enquête a permis d’établir les faits), l’initiative est belle.
Puisse la Médiathèque continuer de donner et transmettre le goût de la lecture.
Puisse « Mon Rayon de Soleil » illuminer les loisirs des clients pour que les ténèbres toujours à l’affût s’éloignent de notre monde devenu si pauvre en mots qui élèvent ou guérissent. 
Puissent les boîtes magiques ne pas être vandalisées à cause de la bêtise de certaines « populations » incultes qui n’en voient pas l’utilité. À ce propos, je vous conseille de lire ou de relire ce merveilleux poème de Victor Hugo « À qui la faute ? » dans lequel le narrateur interpelle un enfant qui vient d’incendier la Bibliothèque du Louvre pendant la Commune à Paris en 1871. Le narrateur rappelle quelques grands noms de la littérature française et détaille à l’enfant toutes les belles idées, la lumière, l’espoir et le savoir qu’il a détruits en allumant le brasier. Et cette dernière phrase, comme une chute de nouvelle, prononcée par l’enfant : « Je ne sais pas lire ». 
Je finirai ce billet en rappelant que c’est Jean-Henri Burgaud des Marets, Jarnacais passionné de mots, linguiste, traducteur aussi bien de patois saintongeais que de polonais qui consacra de nombreuses années et sa fortune à reconstituer une partie de la Bibliothèque du Louvre après l’incendie que j’évoque plus haut.
Histoire littéraire de la Charente 
Casanova à Angoulême

Jacques Baudet signale un passage d’Histoire de ma vie, de Casanova, dans lequel celui-ci relate son détour par Angoulême où il rencontra le père du cuisinier du roi de Prusse Frédéric II.
« … J'ai allongé mon voyage de deux petites lieues pour aller à Angoulême. J'espérais y trouver Noël, le cuisinier du roi de Prusse avec lequel j'avais soupé trois ou quatre fois à Berlin chez la Rufin mais je n'y ai trouvé que son père qui m'a fort bien traité et dont j'ai trouvé la science prodigieuse en matière de pâtés. Cet homme, avec une éloquence très persuasive me dit qu'il s'engageait à envoyer les pâtés que j'ordonnerais par toute l'Europe à la maison même des personnes auxquelles je lui ordonnerais de les envoyer. Quoi ? A Venise même, à Londres, à Varsovie, à Petersbourg ? Partout. Vous n'avez qu'à m'écrire les adresses et pour vous assurer que je ne veux pas vous tromper, vous ne me payerez que lorsque vous aurez reçu la nouvelle que les pâtés sont parvenus entre les mains de ceux auxquels vous voulez les envoyer. J'en ai envoyé, en lui payant, à Venise, à Varsovie et à Turin et j'en ai reçu des remerciements. Cet homme par ce commerce s'est enrichi. Il me dit qu'il en envoyait en Amérique. C'étaient des pâtés de perdreaux, de dindons remplis de truffes. Ils se conservaient incorrompus jusqu'à l'été ... »
. 

�	Giacomo Girolamo Casanova (1725-1798). Histoire de ma vie. La Pléiade. Éditions Gallimard. 2015. Volume III. Tome IX. Chapitre 4. p. 432-433. Casanova venait de Paris par Poitiers et Vivonne en direction de Bordeaux et de l'Espagne. 






